
_Laetitia œuvre depuis deux ans
et demi dans une organisation

catholique de New York.
(ci-dessus)

_Erykah Badu et Spike Lee sont
des enfants du quartier

(page de droite)

L
aetitia est une “laïque consacrée”.
Elle ne porte pas l’habit mais elle a
fait les vœux d’obéissance,
pauvreté, chasteté qui la lient à
Dieu. Avec une dizaine d’autres

Français, elle vit dans un
presbytère de Fort Greene.
C’est là que je l’ai rencon-
trée, elle m’a accompagnée
à travers son quartier pour
me parler de son action : être
un soutien moral pour les
personnes les plus pauvres
et les plus seules. Autour
d’un café, elle tente de
m’expliquer son choix de vie, le dévouement.

Peux-tu me décrire là où tu vis ?
Nous sommes à Brooklyn, dans un quartier
de projects (HLM). Il y a beaucoup de
familles afro-américaines plutôt modestes.
Au printemps, tout semble s’éveiller.
Les gens se retrouvent dehors, on entend la
musique et les disputes par les fenêtres
ouvertes, c’est vivant. Le presbytère où
je vis est une très belle maison, avec
le charme de l’ancien… mais aussi ses
fuites d’eau ! Nous y vivons en commu-
nauté : des Français et une sœur argentine.
L’église attenante, du 18e siècle, est
malheureusement condamnée, faute
de moyens suffisants pour la restaurer.

Ta mission, offrir une présence d’amitié,
a-t-elle un sens à New York ?
Les inégalités existent partout dans le
monde mais ici elles se côtoient à un pâté de
maison [ndlr : Laetitia habite à trois stations

de métro du très chic quar-
tier de Brooklyn Heights].
J’ai découvert New York
en 1998 lors d’un stage de
deux mois. J’ai été très
choquée par la solitude, en
particulier dans le métro
où des personnes parlaient
à leur reflet dans les vitres.
C’est la ville de l’argent,

comme fondement des rapports sociaux.

Tu as bâti beaucoup d’amitiés ici ?
Oui, les New Yorkais sont facilement
ouverts à une première rencontre. C’est très
appréciable et cela facilite les relations.
Parmi mes amis, il y a une vieille dame à qui
je rends visite tous les mercredis depuis un
an dans une maison de retraite. J’ai aussi
une amie artiste, à Manhattan. Les gens
sont souvent touchés quand il leur est
possible de s’exprimer sans se préoccuper
du paraître.

Quel regard portes-tu sur New York ?
Je n’en ai certainement pas la même vision
qu’un touriste ou un expatrié car de par ma
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Laetitia Palluat de Besset consacre sa vie
aux autres à travers une organisation catholique œuvrant

aux quatre coins du monde, Heart’s Home. À New York
depuis deux ans et demi, elle s’est installée

dans un quartier populaire de Brooklyn.
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